
L
a guerre au cœur du continent européen.
Alors que les guerres et interventions mili-
taires impérialistes se déclenchent aux qua-
tre coins de la planète, que les exigences de
l’impérialisme notamment américain,

visent à écraser les peuples sous son talon de fer, que
le militarisme s’étend sous l’égide de l’impérialisme
américain, avec l’accord stratégique de Biden avec
l’Australie et le Royaume-Uni  contre la Chine, avec le
partenariat stratégique avec les Emirats et l’Etat d’Is-
rael contre le peuple palestinien, avec le renforcement
et l’extension de l’Otan, le développement de la guerre
en Europe est un nouvel élément de la situation mon-
diale dont on ne peut mesurer à cette étape les consé-
quences.
Avec l’entrée en Ukraine des troupes de la Fédération

de Russie, la guerre est de retour sur le vieux continent,
avec son cortège de morts, de blessés, de populations
terrorisées par les bombardements et cherchant à fuir,
sans savoir où aller.
Une émotion légitime se manifeste chez tous les peu-

ples de tous les pays face aux images des bombarde-
ments, des réfugiés et des morts.
La pire des choses serait de se laisser entraîner dans

les combinaisons politiques montées à la hâte par les
différents gouvernements.

L’Ukraine a été libérée 
par la révolution d’Octobre 1917.
Depuis des mois, la tension s’exacerbait entre Poutine

et Biden, le véritable chef de l’Otan, sur la question de
l’élargissement de l’Otan à l’Est et notamment à
l’Ukraine. Poutine avait dit qu’il entendait rayer l’Ukraine
de la carte. Il a expliqué que « l’Ukraine contemporaine
a été entièrement et complètement créée par la Russie,
par la Russie communiste bolchévique. Ce processus a
commencé presque immédiatement après la révolution
de 1917, et Lénine et ses camarades ont agi de façon vrai-
ment peu délicate avec la Russie : ils ont pris à celle-ci,
lui ont arraché une partie de ses territoires historiques. »
Il exprime là, à coup de nationalisme grand russe, avec
son passé d’agent stalinien du KGB, toute son hostilité
à la révolution d’Octobre.

L’Ukraine n’a pas été créée mais libérée par la révo-
lution d’Octobre. L’histoire commune de la Russie et de
l’Ukraine remonte au Xe siècle, lorsque fut fondé le pre-
mier empire russe à Kiev. Comme beaucoup d’autres
pays de la région, les territoires ukrainiens ont été occu-
pés par les Mongols, les Polonais, puis l’Ukraine fut par-
tagée entre l’empire autrichien et l’empire russe.
La révolution d’Octobre, parce qu’elle a osé exproprier

le capital, a permis de mettre fin à cette « prison des
peuples » qu’était l’empire tsariste, en plaçant tous les
peuples à égalité.
Comme l’écrivait Léon Trotsky en 1939 (1) :
« Le parti bolchévique était parvenu non sans difficultés

et petit à petit, sous la pression incessante de Lénine, à
se faire une idée juste de la question ukrainienne. Le droit
à l’autodétermination, c’est-à-dire le droit à la séparation,
a été étendu par Lénine aussi bien aux Polonais qu’aux
Ukrainiens : il ne reconnaissait pas de nations aristocra-
tiques. Il considérait comme une manifestation de chau-
vinisme grand-russe toute tendance à éliminer ou à
différer le problème des nationalités opprimés (…).

Selon la conception du vieux parti bolchévique,
l’Ukraine soviétique était destinée à devenir un axe puis-
sant, autour duquel s’uniraient les autres fractions du
peuple ukrainien. Il est incontestable que, durant la pre-
mière période de son existence, l’Ukraine soviétique exerça
une puissante attraction également du point de vue natio-
nal et qu’elle éveilla à la lutte, les ouvriers, les paysans et
l’intelligentsia révolutionnaire de l’Ukraine occidentale,
asservie à la Pologne. »
Mais la bureaucratisation de l’URSS, la constitution

de la caste bureaucratique dirigée par Staline, ont
entraîné une politique réactionnaire comme l’explique
Trotsky :
« Nulle part, les restrictions, les épurations, la répression,

et de façon générale toutes les formes de banditisme
bureaucratique, n’assumèrent un caractère de violence
aussi meurtrier qu’en Ukraine, dans la lutte contre les
puissantes aspirations, profondément enracinées, des
masses ukrainiennes à plus de liberté et d’indépendance ».
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L’Ukraine, le grenier à blé de l’URSS a, du fait de la
politique de collectivisation forcée de la bureaucratie,
été plongée dans une famine en 1932-33 qui fit plusieurs
millions de morts ! En effet, la réaction stalinienne, au
nom du nationalisme grand-russe a rétabli la « prison
des peuples » sur le territoire de l’URSS. 

Poutine ne veut pas rétablir l’URSS 
et s’attaque au peuple ukrainien
Il est une certitude : Poutine ne veut pas restaurer

l’URSS. Il n’est pas l’héritier de la révolution d’Octobre.
Il est l’héritier des méthodes de gangster du stalinisme
dont il a été un agent du KGB. C’est la politique réac-
tionnaire de la bureaucratie qui, après avoir détruit le
parti bolchevique, a torpillé l’URSS.
Poutine n’agit pas pour défendre le peuple russe ou

les populations russophones du Donbass, mais pour la
défense des intérêts de la petite clique des oligarques
mafieux dont il est le chef.
Il cherche à utiliser la crise de domination politique

de l’impérialisme américain. La décision prise par l’im-
périalisme américain de retirer ses troupes d’Afghanistan
matérialisait le franchissement d’une nouvelle étape
dans la crise de la domination politique de l’impéria-
lisme.
En 1991, après l’effondrement de l’URSS, l’impéria-

lisme américain, privé de la collaboration de l’appareil
international du Kremlin, a dû prendre en charge seul
le maintien de l’ordre contre-révolutionnaire, concen-
trant en son sein toutes les contradictions du système ;
ce qui est au-dessus de ses forces. En signalant qu’ils
n’avaient plus les moyens de garantir « l’ordre mondial »,
les sommets de l’impérialisme américain, Trump comme
Biden, ont par-là même accéléré la dislocation de toutes
les relations politiques établies depuis 1945.
C’est dans cette situation que Poutine cherche à

placer ses pions, à défendre ses intérêts avec les
méthodes de violence barbare. La défense des intérêts
de l’oligarchie implique la défense de sa place sur le
marché mondial comme exportateur de gaz et de pétrole.
Il le fait au moment où les états majors des groupes

monopolistes tendent toutes leurs forces pour réaliser
au nom de la transition énergétique le plus grand bou-
leversement de l’économie mondiale ; au moment où
il apparaît que la carte des approvisionnements de
matières premières issues des décennies précédente ne
correspond plus aux nouveaux besoins du tournant vers
le « tout électrique », et au moment où tous tentent de
se repositionner en fonction des besoins futurs dessin-
nant ainsi les cartes des conflits. En ce sens, la guerre
en Ukraine est annonciatrice de nouveaux conflits armés
sur tous les continents.

L’Otan n’est pas une issue 
pour les peuples 
Lors de l’effondrement de l’URSS, toutes les fractions

nationales du bureau politique du parti communiste
d’Union soviétique ont emprunté des discours natio-
nalistes, pour prendre le pouvoir dans les différentes
Républiques de l’ex-URSS.
Mais le discours nationaliste ne peut masquer que

la politique de privatisations massives, l’ouverture au
capital étranger, la destruction des conquêtes d’Octobre

1917, la « mafiosisation » ont bradé la souveraineté natio-
nale de ces Républiques. Dans cette situation, les impé-
rialismes – notamment l’impérialisme américain – au
compte des trusts se sont jetés sur ces pays pour les pil-
ler.
Pour ce faire, l’impérialisme américain disposait déjà

d’un instrument : l’Otan. Loin de chercher à pacifier
l’Europe, l’impérialisme américain a poussé à la mili-
tarisation du continent en développant l’Otan de manière
considérable. Après la chute de l’URSS, l’Otan est passée
de 16 à 30 pays membres, notamment vers l’est de l’Eu-
rope entourant ainsi la Russie de tous côtés. Car pour
l’impérialisme, notamment américain, il fallait affaiblir
la Russie afin de pouvoir y pénétrer plus en profondeur
encore, et la piller comme toutes les autres Républiques
de l’ex-URSS.
De leur côté, Poutine et sa bande d’oligarques

mafieux, qui ne vivent que du pillage des richesses de
la Russie et de la corruption, cherchaient à se défendre
pour protéger leurs privilèges. Par exemple, ils n’enten-
daient pas voir le gaz russe passer sous contrôle étranger,
ni être supplantés par le gaz liquéfié américain, lors
qu’ils vivent de l’argent volé au peuple russe, issue de
la vente du gaz et du pétrole.
L’Otan n’est pas une issue pour les peuples. Le peuple

Ukrainien est pris en otage entre L’Otan et Poutine. Rap-
pelons que c’est l’Otan qui est intervenue dans la guerre
violente et barbare de dislocation de la Yougoslavie,
bombardant des semaines durant la Serbie, frappant la
population et toutes les installations militaires et civiles.
Rappelons également que c’est l’Otan, sur la base des
exigences américaines, qui a attaqué l’Afghanistan, en
2001. Cette guerre a ravagé ce pays, où plus de 200 000
civils ont été tués par les frappes américaines. Et qui
aujourd’hui, sous le régime des sanctions, voit la famine
s’étendre à toutes les populations afghanes.

L’Union européenne 
au service des Etats-Unis
Utilisant la guerre comme la pandémie, les gouver-

nements en Europe, paniqués par l’ampleur du choc
qui va les opposer à leurs peuples soulevés contre les
conséquences de la crise du système et contre les consé-
quences de l’inflation, cherchent à réaliser l’union natio-
nale sous le mensonge de défendre l’Ukraine. Il faudrait
que tout le monde se rassemble derrière Macron, pré-
sident de l’Union européenne, derrière Scholz en Alle-
magne première puissance économique de l’Union
européenne.
Mais tous les deux, comme toutes les institutions de

l’Union européenne, se plient aux exigences de l’impé-
rialisme américain contre les peuples d’Europe.
Il faudrait, au nom du péril de la guerre en Europe

ne plus revendiquer, ne plus se défendre des attaques
des gouvernements. Les dirigeants de l’Union euro-
péenne se sont rangés derrière les Etats-Unis pour mul-
tiplier les sanctions contre la Russie. 
Ces sanctions vont d’abord et avant tout frapper dra-

matiquement les peuples de la Russie déjà appauvris
par la politique de Poutine. Il suffit pour s’en convaincre
de regarder les sanctions imposées à l’Iran, de même
nature que celles prises contre la Russie aujourd’hui,
elles n’ont que très secondairement frappé le régime
mais massivement la population d’Iran.



Macron, président de l’Europe, en « petit télégra-
phiste » des Etats-Unis s’était rendu à Moscou pour ren-
contrer Poutine. C’était là une opération dans le cadre
d’ensemble de la stratégie des Etats-Unis, prétendument
pour maintenir le dialogue.
Scholz, chancelier allemand, est allé rencontrer Pou-

tine. Lui, comme Macron, sert les intérêts des Etats-
Unis. Dans cette affaire, c’est Biden et les Etats-Unis qui
cherchent à contrôler l’Europe et à dicter leurs exigences.
Depuis longtemps, ces derniers contestent le nouveau
gazoduc Nordstream 2 qui renforcerait, selon eux, la
dépendance de l’Europe à l’égard du gaz russe. Rappe-
lons que le gaz russe représente 40 % du gaz en Europe
et 55% en Allemagne. Au cours de ces deux dernières
années, l’impérialisme américain a quadruplé ses ventes
de gaz liquéfié en Europe et veut continuer à conquérir
le marché européen. Scholz avait déclaré que la question
du gazoduc était une question économique et d’ordre
privé. Il vient de faire volte-face, cédant aux exigences
de Biden, annonçant la non-certification du gazoduc
par les autorités allemandes.
A l’évidence, l’Union européenne, non plus, n’est pas

une issue pour les peuples.

Et l’Onu ?
On pourrait multiplier tous les actes de guerre déclen-

chés par l’Onu depuis sa fondation. Dès 1947, tout
d’abord, l’Onu, avec l’accord de l’URSS et des Etats-
Unis, a voté pour chasser le peuple palestinien de son
propre pays. Et c’est l’Onu qui ose se présenter comme
défenseur des droits des peuples ? Alors que c’est ce
vote de partition de la Palestine qui, jusqu’à ce jour,
continue d’ensanglanter cette région, et de nier la sou-
veraineté du peuple palestinien, sous occupation et
divisé.
Plus récemment, c’est l’Onu, sur la base des exigences

de l’impérialisme américain et avec l’appui du dernier
président de l’URSS, Gorbatchev, qui a déclenché la ter-
rible et sanglante guerre d’Irak en 1991. L’Onu y a décrété,
ensuite, un embargo qui en dix ans a causé la mort de
500 000 enfants irakiens.
Les responsables américains et onusiens avaient

décrété qu’avec la guerre du Golfe s’ouvrait un nouvel
ordre mondial.
Avec cette décision de guerre, l’Onu a ouvert en réalité

une période de désordres mondiaux dans lequel les
guerres se déchaînent aux quatre coins de la planète.
A l’évidence, l’issue pour les peuples n’est pas non

plus du côté de l’Onu. Cette « caverne des brigands »
comme Lénine caractérisait la Société des nations (SDN)
mise en place après la Première Guerre mondiale.

L’impérialisme c’est le militarisme
Les guerres qui se multiplient – notamment en Afrique

– sont liées à la concurrence féroce que se livrent les dif-
férents trusts capitalistes et à la perspective de « réor-
ganisation » des chaînes d’approvisionnement. Ceci
souligne l’étroitesse du marché mondial, qui voit les
trusts s’affronter violemment pour conquérir des parts
de ce marché. Avec Biden, c’est une accentuation de la
tentative de main-mise renforcée sur l’Amérique latine,
de pillage avec la politique de la dette, mais aussi de la
concurrence acharnée avec la Chine.

L’impérialisme, c’est le militarisme ; c’est le développe-
ment exponentiel des budgets d’armement au compte des
grands groupes du secteur militaire. Le développement de
l’Otan en Europe a pour résultat de surarmer les pays d’Eu-
rope : au compte des profits de l’industrie d’armement, et
au détriment de la population laborieuse qui s’appauvrit.
Rappelons que c’est le président Obama suivi de Trump et
de Biden qui exigent de tous les membres européens de
l’Otan de monter leurs budgets militaires à 2 % de leur PIB.
L’industrie d’armement, à l’époque de l’impérialisme,

est un facteur déterminant du fonctionnement de l’éco-
nomie capitaliste. Elle est un besoin vital du capital
confronté à la crise de son système. Et à tout moment la
guerre peut exploser dans un marché mondial en plein
bouleversement.
D’ores et déjà avec la guerre en Ukraine, les prix du gaz

et du pétrole explosent, mais celui du blé également
sachant que l’Ukraine et la Russie sont parmi les premiers
exportateurs de blé à l’échelle mondiale.
Et ce sont les populations qui en subissent les consé-

quences, directement sur tous les continents.
D’où l’inquiétude d’un certain nombre « d’experts »

sur les risques d’explosions sociales car personne n’oublie
les développements révolutionnaires de 2019-2020 en
Algérie, au Liban, au Chili, mais aussi les manifestations
aux Etats-Unis après la mort de George Floyd et les mobi-
lisations en Europe, qui se poursuivent encore aujourd’hui
contre les mesures prétendument sanitaires. Car tous les
gouvernements du monde (qu’ils se soient prononcés
pour les états d’urgence sanitaire ou qu’ils aient été néga-
tionnistes de la pandémie) ont utilisé la pandémie pour
instaurer des mesures liberticides et poursuivre leur poli-
tique de contre-réformes.

Salut aux courageux citoyens russes 
qui descendent dans la rue !
Les peuples ne veulent pas de la guerre : ni le peuple

russe, ni le peuple ukrainien.
Bien qu’interdites du fait du Covid ( !), des manifes-

tations ont eu lieu dans plusieurs villes de Russie contre
la guerre. Le 24 février, 1800 citoyens russes ont été
arrêtés par la police de Poutine : ils savaient ce qu’ils
risquaient, mais le fait que, dans ces conditions plusieurs
milliers de personnes osent manifester, est une indication
de ce rejet de la guerre.
Salut aux courageux citoyens russes qui bravent Pou-

tine ! Ils le vaincront, nous n’en doutons pas. L’avenir
est de leurs côtés !

Aucune « union nationale » !
Une nouvelle situation mondiale est en train de s’ou-

vrir, dont on ne peut mesurer à cette étape toutes les
conséquences.
Pour la IVe Internationale, répétons-le, aucune « union

nationale » n’est acceptable avec les gouvernements au
service des capitalistes fauteurs de guerre, mais au contraire
il est plus que jamais nécessaire de préserver l’indépen-
dance de classe des travailleurs et de leurs organisations.
L’histoire nous a montré que les travailleurs ne sau-

raient renoncer sous aucun prétexte à défendre leurs
intérêts totalement irréconciliables avec la classe capi-
talistes. Cette précieuse leçon vaut en temps de « paix »
comme en temps de guerre.



Nous refusons le consensus, l’accompagnement des
gesticulations des Etats-Unis, de l’Union européenne
et de l’Onu.

Ni l’Otan, ni Poutine !

Retrait immédiat 
des troupes russes d’Ukraine !

Arrêt des bombardements ! 
Aucune annexion !

Droit du peuple ukrainien 
à décider lui-même !

Fraternité des peuples !

A bas les alliances militaires ! 
A bas l’Otan !

Contre la guerre 
que génère l’impérialisme !

Contre le système capitaliste 
qui conduit à la barbarie !

Contre Poutine représentant 
de l’oligarchie mafieuse qui s’est
constituée lors du rétablissement 
de l’économie de marché 
sur les ruines de l’URSS.

En 2016, dans la déclaration adoptée au IX
e
Congrès

mondial de la IVe Internationale, nous écrivions : 
« Dans une tentative désespérée de sauver le système

d’exploitation barbare qui étouffe sous le poids de ses
contradictions fondamentales, l’impérialisme (incluant
toutes ses composantes concurrentes) a décidé, de la façon
la plus cynique, de mettre en scène les horreurs qu’il a
organisées. Cela afin de terrifier les travailleurs et les peu-
ples du monde entier, pour essayer de se donner les moyens

de dynamiter les principales conquêtes sociales et poli-
tiques arrachées par la lutte séculaire du prolétariat, ce
qu’il n’a jamais réussi a�  faire... 

Il a décidé de tenter, dans ce même mouvement, le
dynamitage de toutes les conquêtes démocratiques obte-
nues par la lutte émancipatrice des peuples arrachant
leur souveraineté des mains des puissances coloniales.
Presse�  par la crise financière d’une ampleur sans précédent
dans son histoire, l’impérialisme a décidé de tenter le tout
pour le tout. » Nous y sommes. Ce n’est pas du côté du
capital et de ses institutions (Onu, Otan, UE) que peut
être trouvée une issue pour la paix, la démocrate, la sou-
veraineté nationale. La seule voie pour cela est du côté
des peuples. Bien évidemment, avec la guerre qui se
développe, c’est un chemin difficile mais qui doit être
suivi, sans se laisser détourner du combat d’émancipa-
tion contre le capital.
Avec le maintien du système capitaliste, c’est la bar-

barie qui se développe. Le seul moyen de mettre un
terme à ce système c’est la mobilisation des populations
laborieuses qui permettra de déterminer leur propre
avenir, en se débarrassant de l’oppression et de l’exploi-
tation.
A la veille de la guerre du Golfe en 1991, la IVe Inter-

nationale a participé avec d’autres forces politiques à
la fondation de l’Entente internationale des travailleurs
et des peuples (EIT). Son manifeste contre la guerre et
l’exploitation adopté le 3 janvier 1991, à Barcelone se
concluait ainsi :
« Nous affirmons notre confiance dans la capacité des

travailleurs du monde entier à se libérer des chaînes de
l’exploitation et de l’oppression, leur capacité à édifier
un monde où la collaboration harmonieuse entre les
nations et les travailleurs se substituera à ce monde de
la barbarie qui monte chaque jour davantage.

Gouvernements ! Craignez la révolte des peuples !, A
bas la guerre ! »
Trente ans plus tard, cet appel est d’une actualité

brûlante. C’est sur ce terrain que combat la IVe Interna-
tionale, avec de nombreuses forces et regroupements
d’origines politiques diverses mais qui se situent sur un
terrain d’indépendance de classe et participent des acti-
vités du Comité international de liaison et d’échanges
(Cilé).

L’émancipation des travailleurs sera l’œuvre des travailleurs eux-mêmes ! 

secretariat.international4@yahoo.fr


